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Ouverture

de»

hostilités

lo Prise des forts du lac Georges :— le 19 avril 1775, le premier
coup de feu est tiré dans rescarmouche de Lexington.— Le même mois,
les partisans— ou flibustiers de Oreen Mountain— d'Ithan AUen
(1737-89) proclament l'indépendance de New-York pour se venger
du gouverneur. — Ce paHi révolutionnaire veut plaire au Congrès,
en se portant sans retard contre les forts de la frontière : rien de plus
facile. — Le 10 mai. à la tête de 230 volontaires, il traverse, à l'aube,
le lac Champlain. surprend la garnison endormie de Ticonderoga, con-
traint le capiUine Delaplace à se rendre à discrétion avec ses 60 com-
pagnons. — Beth Warner (1743-84) originaire du Connecticut qui,
comme Allen, s'est attribué le titre de colonel, avec un détachement de
patriotes ardents, s'empare à l'improviste du poste de Crown Point, dé-
fendu par un sergent et 12 soldats. — Le colonel Arnold, de son côté,
se précipite à la voile sur le fort Saint-Jran du Richelieu, y saisit un
bateau, un sergent et 12 hommes et retourne aussitôt avec sa prise,
de surprise. — Selon Bancroft. le Congrès désavoue ces équipées (1er
juin 1775). (V. Hist., t. V. p. 113).

2o Proclamation de Carleton :— le 9 juin, en face des faits accom-
plis, le gouverneur indigné et effrayé lance une solennelle proclama-
tion :— les Américains de la frontière de l'est sont des rebelles et des
traîtres ;— la loi martiale est déclarée en vigueur ;— l'appel aux armes
convoque à la fois seigneurs, bourgeois, habitanU. sauvages domiciliés ;

enfln, l'état de guerre existe entre les Colonies et la Province deQuébec
3o OrganisaUon miUtaire :— en juillet, le Congrès confle au major-

général Schuyier Information d'une armée à Ticonderoga, " dans le des-
sein de marcher immédiatement sur Saint-Jean, Montréal et de prendre
d'autres dérisions sur place, au Canada " — Au mois d'août. Mont-
gomery vint seconder l'organisation. — Albany sert de base aux futures

I opérations. — Washington avertit Schuyier de l'expédition d'Arnold

[
contre Québec par le Kénébec, les lacs, la Chaudière.
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lo liège de Saint-Jean :— le 4 sept.. Schuyier et Montgomery se re-
joignent Â Vlle-aux-Noix (lac Champlain). — Le 6. à la tête d'environ
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1.000 volontaires, ils prennent par eau la direction de Saint-Jean : —
mais l'avant-garde est mise en déroute par une poignée d'Indiens em-
busqués et perd 12 éclaireurs. — Tombé malade, le généralissime cède
le commandement i Montgomery : — celui-ci — " avec une bande de
misérables poltrons ". écrit-il à son épouse— s'empresse de mettre le

siège devant Saint-Jean : siège de deux mois. — La place oit défendue
par le brave major Preston, 600 réguliers. 100 Canadiens, qui ne recou-
doutent que la famine.

2o Suecès des Montréalais : — dans le même temps, Ethan AUen et
un major Brown ont " prêché politique ", avec une apparence de réus-
site, aux Canadiens du Richelieu. — Le premier conduit avec hardiesse,
une troupe de 80 habitanU et de 30 Américains à la Longur-PoinU pour
assaillir Montréal ; — le second ne lui porte aucun secours de Lon-
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